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Que triomphe TEglise, et7 par son chef Tournée très heureuse
de l’hon. M. Authier 

dans Chapleau
Pie XII, la paix mondiale

A l'occasion du premier anniversaire du couronnement de N°tre Saint Père le 
Pape, S. Exc. Mgr Desmarais, évêque d’Amos, invite toute la population abitibien­
ne à s'unir par la prière, à notre vénéré P.ontife pour demander la réalisation de

son programme pacifique.

CEREMONIES DANS TOUTES LES EGUSES DIMANCHE, 3 MARS

Son Exc. Mgr Aidée * Desmarais, évêque d’Amos, vient 
d’adresser à tous les curés de notre diocèse la lettre dont nous 
tenons à publier ici le texte, émouvant au possible:

sincère cette nouvelle a été par­
tout acueillie, avec quel saint 
respect vous vous êtes inclinés 
pour recevoir la première béné­
diction du nouvel élu du Sacré- 
Collège, avec quel vif intérêt 
vous avez suivi quelques jours 
après les diverses cérémonies de 
cette matinée historique du 12 
mars où le nouveau Pontife des-

s. s. PIE XII

Chers collaborateurs,
Dimanche prochain, le 3 mars, 

on célébrera à Rome et dans 
tout l’univers catholique le pre­
mier anniversaire du couronne­
ment de Sa Sainteté je Pape 
Pie XII. Ce n’est pas sans une 
pieuse émotion que je vous in­
vite à vous unir, vous et vos 
fidèles, i la joie commune des 
enfanU de l’Eglise. Par une 
heureuse coïncidence, il vous 
aéra donné de répondre en mê­
me temps à l’invitation de la 
liturgie sacrée, qui commence 
l’Introït de la messe par ces 
mots, que l’on peut appliquer à 
l’Eglise et au Souverain Pon­
tife: "Laetare, Jerusalem, et 
conventum monte omnes qui di- 
lifitis Dcum”. Réjouissez-vous, 
enfants de rEglise, et vous tous 
qui aimez le Pape rassemblez- 
vous et donnez libre cours aux 
transports de votre allégresse: 
“Gaudetc cum laetitia’*.

Cost donc avec des senti­
ments de joie que vous célébre­
ra dimanche prochain avec vos 
fidèle» la fête du Pape. Cette 
jote ne sera pas une joie de 
commande, mais elle sera spon­
tanée comme celle de l'enfant 
aux jours qui marquent les évé­
nements heureux de la vie fa­
miliale. Et quel événement plus 
heureux dans la vie de l’Eglise 
que celui de l’élection et du 
couronnement d'un pape? Pour ,
rendre cette joie plus intense, U w 
vous suffira d'ailleurs de revt- I 
vre les sentiments que vous 
avez pu éprouver à la date du 
I mars 1939 si vous avez eu la 
bonne fortune d'entendre à la 
radio la voix vibrante d’émo­
tion de Son Eminente le Car­
dinal Caccta • Dominion!, lors­
que du haut de la Loggia de 
Saint-Pierre U faisait entendre 
Urbi et Orbt. à Rome et à l’uni­
vers. les paroles tradttionneUss 
que j’ai eu le bonheur d'enten­
dre mm-même sur U pler du 
Tauran le • février 1933 lors 
de l’élection de Pie XI *A«s*n- 
tso eobts assdiam Me-
besnuz Pmiifirees g»useniu- 
ssmseï Domioaaa fageeism 
ranUsalee» Pareil», qui «fc no*
«es toposeii NV* tWODM- 
Cf MUM" Je troua annonce une 
grande joie; nous avons un 
Pape, I Eminenlizmsae Seigneur 
Bug.ne Cardinal PareUi. qui • 
pria le nom de Pit XII Vous 
n sees pas oublié avec fuels i

Le chef de l’Eglise de Rome 
demande que leule b chrétienté 
•‘unisse et prb peur que cessent 
les hostilités sur b sel eurepéen.

cendait à Saint-Pierre au mi­
lieu des acclamations de la foule 
et y recevait sur le tombeau du 
Prince des Apôtres la triple 
couronne de Père, de Pontife et 
de Roi. Ce jour-là retentissait 
sous les voûtes de la Basilique 
vaticane la parole de l’investi­
ture mystique: “Paix mes 
agneaux, paix mes brebis”, et 
se vérifiait à nouveau magnifi­
quement la vertu de ces autres 
paroles tombées des lèvres di­
vines: “Tu es Petrus: tu es 
Pierre, et sur cette pierre je 
bâtirai mon Eglise, et les portes 
de l’enfer ne prévaudront pas 
contre elle”.

Tels sont les événements que 
vous rappellerez à vos fidèles 
dimanche prochain, en leur li­
sant ces lignes, si vous le voulez 
bien. Vous en profiterez pour 
les inviter à beaucoup prier 
pour le Pape qui lui-..\éme tout 
le premier donne l’exemple la 
nuit comme le jour, se répan­
dant pour nous avec l’Esprit 
Saint qui l’anime, en des gémis­
sements inénarrables: “Ipse 
SpiritUk postulat pro nobis ge- 
mitibus ii.enarrabilibus". (Rom. 
Ill, 26). Et nous le savons, c’est 
pour la paix du monde que le 
Saint Père prie et nous demande 
de prier, pour assurer le triom- 
prv de la Sainte Eglise et la 
réalisation du programme paci­
fique qu’il a annoncé dès la 
première heure de son ponti­
ficat

(Suite k la page 4)

Le candidat libéral, dans la présente latte voit tous les 
milieux, même les plus modestes, l'accueillir avec 

enthousiasme.

M. MANfON ET SES ROUERIES POLITIQUES

pn
ofnci

M. Authier est 
roc la nié candidat

iciel du parti libéral

M. Hector Authier, le candidat libéral dans le comté de 
Chapleau, a tenu cinq assemblées dans l’ouèst de l’Abitibi en 
fin de semaine: samedi après-midi, à Normetal, samedi soir à 
Dupuy, dimanche matin à Sainte-Anne de Roquemaure, après 
la messe; dimanche midi à Saint-Laurent, sur la rivière 
Duparquet; dimanche après-midi à Palmarolle. Il était accom­
pagné, dans ces trois derniers endroits, par MM. Léonidas 
Boisvert, président du club libéral de la partie ouest de l’Abitibi, 
et Hector Gagné, un jeune libéral en vue de La Sarre. Il a aussi 
reçu l’appui de M. l’avocat Martel, de La Sarre, et de M. 
Toussignant, ex-maire, à l’assemblée de Palmarolle.

A Normetal, l’assemblée fut présidée par M. Little, gérant 
de la mine, qui salua en M. Authier, un des pionniers de cette 
entreprise minière. Sur l’estrade avait pris place M. Augustin 
Beaupré, ex-maire de Dupuy, l’un des découvreurs de la mine, 
ainsi que MM. le Dr Auger, Ed. Côté, Cooper Smith et Eug. 
Germain. L’assemblée avait lieu dans la salle du Club de la mine.

M. Authier y adressa la parole en anglais et en français. 
U fit allusion au différend qui existait encore, à ce moment-là, 
avec quelques libéraux de La Sarre au sujet de la candidature 
et déclara qu’il s’en remettrait au choix d’une convention. Il 
souligna la nécessité de maintenir au pouvoir le gouvernement 
King, qui dirige de la meilleure manière la participation du 
Canada à la guerre, qui a promis de nous éviter la conscription, 
et qui a d’ailleurs un excellent record administratif. Il a mis 
en garde son auditoire contre le goût exagéré du changement et 
contre le risque que comporte l’inconnu d’un gouvernement 
d’union.

M. Cooper Smith dit aussi quelques mots et souhaita bon 
succès à M. Authier.

Le candidat prononça un discours semblable, à Dupuy, devant 
une belle assemblée présidée par M. Médéric Toussignant. Il 
rappela les démarches fructueuses qu’il avait faites en mars 1936 
auprès des honorables Rogers et Crerar, dont il avait obtenu de 
fortes contributions fédérales pour l’établissement des nouveaux 
colons et des chemins de mines. La route Dupuy-Normetal a 
bénéficié de plus de $60,000 de cette contribution fédérale.

M. le Dr Balthazar a aussi dit quelques mots en faveur 
de M. Authier, dont la candidature est bien accueillie par maints 
conservateurs de Dupuy et par tous les libéraux.

Dimanche matin, par une température de 35 degrés au- 
dessous de zéro, MM. Authier, Boisvert et Gagné partaient de 
La Sarre pour aller assister à la messe à Sainte-Anne de Roque- 
maure, ou ils adressèrent la parole à l’issue du service divin, à 
une très belle assemblée. M. Boisvert fit un vif éloge du candidat, 
qui jouit d’ailleurs d’une grande popularité dans cette belle 
paroisse, qu’il a puissamment contribué à fonder malgré de 
nombreux obstacles à l’époque de sa fondation. M. Authier fit 
un vif éloge des chefs et de la politique du parti libéral, en 
particulier de Thon. Ernest Lapointe, un homme d’en bas de 
Québec comme la plupart de ceux qui l’écoutaient.

A Saint-Laurent, autre assemblée du même genre, avec
___________ I discours des mêmes orateurs. Après rassemblée, au dîner chea

M. Gagnon, M. le curé Couture, de Sainte-Anne, attira l’attention
?-i___ LI_ J_ valuil: __ „ ÀUmmAwm à* M Authier sur l’opportunité d’obtenir du gouvernement
tMâMMM Oi I A9HNR RC RCIU IC | fédéral OU il prenne meilleur soin des Indiens de la pointe du

lac Abitibi, qui se trouve dans la paroisse de Saint-Laurent. Une 
école spèciale pour les Indiens et un hôpital seraient nécessaires.
M Authier a reçu la suggestion avec reconnaissance.

A Palmarolle, dimanche après-midi, l’assemblée était pré­
sidée par M le maire Dallair». Les orateurs furent, à tour de 
rôle. MM l’avocat Martel, Léonidas Boisvert, Hector Authier et 
l’ex-maire Toussignant, qui exposèrent leurs vues sur la pro­
blèmes politiques actuels et la candidature de M. Authier en 
particulier. Celui-ci fit un appel spècial aux dames qui étaient 
présenta en assez grand nombre. Il exposa avec clarté la 
prtnnpala questions de l'heure présente et fit le procès de M. 
Msnion qui cherche à capter le vote du peuple par da tactiqua 
trompeuses, dont U se sert pour voiler sa pensée réelle.

Lm orateurs ont été bien accueillis et M. Authier 
un appui considérable à Palmarolle.

St b pipalirilr Z'mIwti ■ UfitÙM ZmI il jM*t duu 
Imh Im cm» «b cm»* de C lu plea a.

m

CONVENTION DEVENUE INUTILE

Le rvfféseataat effWWl de l'enaakallMi da parti libéral pear 
la partie eaeal da la Près ter* a dertdr fall a> avait paa lira 
de leaif aae raaveallaa pear le tbaU da raadtdal libéral 
C bapWaa La raadldalare dt M. Aatbler est ceeUdérde 
retailer*, et elle a rtfa la saarttea eflkielt* celle seraaiar.

Oa a ceaslaté qa* persaaae aa «ealail dèapaler la caedidalev* 
è il Aatbler devaal aa* ceavealte» CeOe-rl deveaalt dear tea- 
ula et M. Aatbler a été pcettasaé le raadldst effkWL

Il sera ébi par aae boa sais majertte. car II refall rbeqac 
de leasimlisr et dladépeadaats de tea-

ftqaéttqa* de jaie lea Us

recevra

Le candidat est revenu chez lui lundi et U s’en va au milieu 
de 1a semaine dans l'est de son immense comté, à Parent, où 

libéraux sont actifs et l’organisent magnifiquement
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AMOS DANS LES 
TENEBRES

La situation la plus désagréable sévit dans notre ville depuis 
près d’une semaine, par suite de l’interception quotidienne du 
courant électrique qui nous est fourni par la La Sarre Power, 
suivant le contrat passé entre la Ville, la City Gas et cette com­
pagnie productrice d’énergie électrique.

Malgré l'intervention de notre député M. Allard et de nos 
autorités municipales auprès de la Régie des Transports et 
autres corps intéressés, nous en sommes réduits à un minimum 
d’électricité déplorable, puisque nous ne pouvons nous en servir 
que quelques heures par jour, soit de 7 à 8.30 le matin, de midi 
à une heure et de six à 7.30 hres le soir, alors qu'il nous faut 
avoir recours aux lampes à pétrole jusqu’au lendemain matin.

Ce régime d’OBSCURATION désorganise complètement tou­
te notre vie économique puisque le courant électrique est néces­
saire à tous les citoyens qui s’y sont fiés pour se pourvoir de 
chauffages avec souffleurs électriques, de systèmes frigidai­
res, etc.

L’une des institutions les plus affectées par cette pénurie de 
courant est certes l’Hôpital Ste-Thérèse où tout est subordonné 
au courant électrique: pompe hydraulique et système d’aqueduc 
privé, buanderie, ascenceurs, etc. La situation s’aggrave davan­
tage quand un médecin est obligé d’y procéder à une opération 
chirurgicale d’urgence, après le coucher du soleil. Vraiment l’ab­
sence de courant est en train de devenir un danger public. Et pour 
mettre le clou à toute la situation, nous avons manqué d’eau à 
deux reprises et pendant plusieurs heures, récemment

Une autre personne éprouvée par cet état lamentable est 
bien M. Alfred Roy, propriétaire du Théâtre Royal dont les ar­
rangements sont conclus plusieurs semaines à l’avance en vue 
de nous fournir des programmes cinématographiques. Aussi a-t-il 
lieu d’être désappointé de voir affluer la clientèle qui s’en retour­
ne ensuite bredouille à la cessation du courant dès le début de 
la soirée.

Franchement la situation est intolérable pour tout le monde 
et nous aspirons après les jours heureux où à l’instar des villes du 
sud de l’Abitibi nous aurons un courant électrique et des ser­
vices publics de première nécessité sur LESQUELS NOUS POUR­
RONS COMPTER, sans être victimes de tous les aléas que nous 
connaissons depuis de trop nombreuses années.

Assemblée générale des 
éleveurs de bétail 

Holstein
Le secrétariat de l’Association 

provinciale des éleveurs de bé­
tail Holstein-Friesian annonce 
que cette société tiendra son as­
semblée générale le 4 mars pro­
chain à Montréal.

Sociétaires et cultivateurs in­
téressés à la cause de l’élevage 
de bons animaux laitiers sont 
instamment invités à ce congrès 
dont les séances commenceront 
à 10 heures du matin, à l’hôtel 
Queens. Elles seront présidées 
par l’honorable Antonio Elie, 
M.P.P., président de la Société.

Au déjeuner officiel, les con­
gressistes auront l’avantage 
d’entendre l’honorable M. J.- 
Adélard Godbout, premier mi­
nistre de l’Agriculture et de la 
Colonisation; M. T. R. Dent, pré­
sident général de l’Association 
Holstein-Friesian du Canada et 
M. O. C. Osterhuise, président 
de l’Association Holstein-Frie­
sian d’Amérique, traiter de 
questions agricoles de haute ac­
tualité.

Après le déjeuner on dérou­
lera sur l’écran deux pellicules 
cinématographiques inédites sur 
l’élevage d'animaux laitiers.

Les congressistes auront droit 
à une réduction du prix du pas­
sage sur tous les chemins de fer, 
pourvu qu’ils soient en posses­
sion du certificat d'identification 
que leur remettra, sur demande, 
le secrétaire de l'Association.

L/non. iti. lyOQDOui apporte 
d’importantes réformes au 
Ministère de l’Agriculture

Le premier ministre de la province de Québec veut faire 
rayonner davantage l’agriculture chez nous.

SEPT NOUVEAUX SERVICES

QUEBEC, 29. — Comme M. Adélard Godbout, premier mi­
nistre, l’a laissé entendre l'automne dernier, le ministère de 
l'Agriculture a besoin d’être réorganisé, non dans l’idée de 
détruire ce qui s'est fait ou d’en restreindre le rayonnement, 
mais pour en mieux coordonner les énergies et les mettre en 
fonction plus directe avec l’homme pour lequel elles travaillent: 
le cultivateur.

Pour des raisons de bonne administration, il a paru à M. 
Godbout que les services actuellement existant pouvaient être 
réduits de onze à sept.

Voici la structure du nouveau ministère de l'Agriculture. 
Il sera composé de sept services comprenant des divisions auxi­
liaires.

Placé sous la direction du sous-ministre, se trouvera désor­
mais un directeur des services chargé de répartir, de coordonner 
et de contrôler le travail de ces nouveaux organismes.

Qu'entend-on par

SEUL le • OIN’* fait d'alcool de 
grains spécialement distillé et 

rectifié avec des baies de genévrier 
et autres plantes aromabquss peut 
être appelé et libellé “OIN”.
La Distillerie Melchsrs est hère du 
lait que pendant plus de 40 ans elle 
s fabriqué et vendu du OIN authen* 
tique lait en stricte conformité avec 
les réglements de le "Lot des Mi* 
ments et Drogues",
Voilé pourquoi le Oin Groin d’Or 
et le London Club London Dry 
Oin sont partout les marques pré- 
léréss. Pss ds sophiftirstion ds 
concentrés éprss et d’alcool cru 
Csa deus marquas ne contiennent 
que du OIN, et pas sutrs chose. 
Insistes toujours pour qu’on vous 
donne le Oin Melchers Crois d’Or 
et 1e London Club London Dry 
Oin et vous sures U certitude 
d'ob4#mr du OIN sutbenttqu#

i«e# et es rsppevteet à la
et à Pétlgeetafs 4e fin, ta pla

sera sa «puitueua poUbie.
daleaeéeneée

11(a) Ce 4*f«t ée tovt ce gel povrraN fcte

IX U

’«•fi 07)

Melchers
MM CMU D'ON

fteevivt m asaacBiB* tiimiaaiM limita»
Cl U» LONDON MT OQI 

wvôai a? aaataiaatiiia «

1. — Le premier s’intitule ser­
vice de la propagande et com­
porte les trois divisions suivan­
tes: (a) les agronomes; (b) les 
sociétés et cercles agricoles; (c) 
les cercles de jeunes.

2. — Cinq divisions seront 
groupées sous le nom service de 
grande culture. En ressortiront 
les questions relatives à (a) la 
production végétale; (b) aux 
exploitations de fermes; (c) aux 
établissements agricoles; (d) à 
la cartographie agricole; (e) aux 
engrais et amendements.

3. — Le service de l'industrie 
animale réunira trois divisions; 
(a) l'élevage; (b) la médecine 
vétérinaire; (c) l’industrie lai­
tière.

4. — Le service de l'horticul­
ture, avec trois divisions, pour­
suivra la tâche (a) de dévelop­
per la culture des légumes et 
des fruits, (b) de les défendre 
contre les maladies, les insectes 
et l'envahissement de mauvaises 
herbes, (c) de créer certaines 
industries dérivées des cultures 
maraîchère et arboricole.

5. — Le service de l’économie 
rural groupera sous sa surveil­
lance les trois organismes sui­
vants: (a) la coopération; (b) 
les enquêtes; (c) la statistique 
agricole, Ce service était resté 
sans titulaire depuis deux ans.

6. — Le service du génie rural 
ramifiera la direction d'un ingé­
nieur civil; (a) une division du 
drainage, qui. par ses techni­
ciens, pourvoira avec ampleur 
les gigantesques travaux 
d'égouttement commencés en 
1930; (b) une division des cons­
tructions rurales, où plans et 
devis seront fournis gratuite­
ment; (c) une division de la

tien de l’équipement de la ferme.
7. — Enfin, dernier dans la 

présente liste parce qu’il n’est 
pas encore tout à fait mis sur 
pied, mais bien loin d’étre en 
importance le dernier dans l'es­
prit de M. Godbout, sera créé un 
service des marchés. Il est pro­
bable que cet organisme aura 
scs bureaux à Montréal.

Il constituera un agent de 
liaison entre producteurs et con­
sommateurs; ils coordonnera les 
efforts des vendeurs et fera con­
naître les besoins des acheteurs. 
Il visera â corriger les points 
faibles de la production, à in­
diquer où sont les sources d’ap­
provisionnement. bref à écouler 
nos denrées. Déjà on peut an­
noncer que notre province aéra 
dotée de quelques nouvelles in­
dustries qui remédieront aux 
déficiences de notre économie 
actuelle.

Les titulaires de ces nouveaux 
tarvices sont les fonctionnaires 
suivants;

M. Adrien Morin, BSA. a 
été nommé directeur des servi* 
ces et continuera d’occuper le 
poste de chef du service de l’in­
dustrie animale. Les autres no­
minations ae Usent comme suit: 
M Jouphat Proulx, BSA. à la 
propagande; M André Auger, 
B S A . à la grande culture; M 
J H Lavoie, If. BSA. é 
l'Horticulture, M Ronald Per­
ron, B S A , h l’Economie rurale; 
M David Clerk, IC. au Génie 
rural

Une collaboration Intime et 
minutieuse aéra établie entre les 
mini»téres de TAgHculture et de 
la Colonisation, de façon que le 
travail corollaire fait pour

mécanique agricole entièrement l'agriculture, le plus grand souci 
nouvelle, ou I on donnera des «era apporté à cette concentra- 
directives sur l'usage et l'entre-1 bon des activités.
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Notes sociales
Mlle Gabrielle Provost nous a 

laissés pour le vieille capitale où 
elle passera la durée de la ses­
sion provinciale, en qualité de 
secrétaire attachée au person­
nel de l’Orateur de l’Assemblée 
Législative.

* * *
MM. Rosaire Roux et Edmond 

Carrière ont fait un court voya­
ge d'affaires à Normetal.

• * *

Me L. A. Ladouceur s’est ren­
du à Montréal assister à une 
assemblée des directeurs de la 
mine Central Cadillac.

Etaient de passage à Amos di­
manche dernier avec le club 
Notre-Dame, de Noranda, MM. 
Henri Gavard, Jean et Bernard 
Legris, anciens citoyens de no­
tre ville.

* * *

Me Gaston Roberge, N.P., est 
retenu chez lui par la maladie, 
nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

* * 0
M. Frank Blais jr s’est rendu 

en avion à Sainte-Thècle, y ren­
dre visite à des parents.

VEILLEE
PAROISSIALE

A l'occasion des jours gras, 
les paroissiens de Laferté se 
rendaient en grand nombre, 
anxieux qu'ils étaient de répon­
dre à l'appel de leur nouveau 
curé Monsieur Henri Maillot et 
de pouvoir ainsi lui offrir avec 
leur respect et leurs bons vou­
loirs leurs voeux les meilleurs.

Pendant que quelques-uns 
jouaient les cartes et que d'au­
tres devisaient entre eux de 
faits et nouvelles, l'on distribua 
sucreries diverses, générosités 
de certains particuliers et oeu­
vres des dames fermières. Cha­
cun se régala en prévision de 
la Sainte Quarantaine en écou­
tant tantôt un ténor, encore jeu­
ne sous ses cheveux bientôt 
blancs, tantôt des barytons, qui 
ont su conserver beaucoup des 
années de collège ou encore une 
basse qui pourrait être pré­
cieuse Genre guerrier, genre 
sentimental, votre même, genre 
badin, tout fut louché et, si bien 
que Monsieur le Curé fit un ap­
pel immédiat en vue de réfor­
mer la chorale des hommes.

Au cours de ces heures de 
vraie vie paroissiale chacun eut 
1 honneur de jouer une partie 
de cartes 4 la table de son nou­
veau Pasteur qui voulait ainsi 
ébaucher ronnaissance avec ses 
ouailles en attendant de ta per­

fectionner dans une visite faite 
à chaque foyer au cours de ces 
derniers jours.

Un prix de présence des 
mieux appropriés offert par no­
tre inspecteur, M. Bourget, fut 
apprécié par l'heureuse gagnan­
te qui saura lui réitérer un mer­
ci en l’occurrence.

Un cent livres de farine, don 
de M Normand et un panier de 
provisions, panier préparé par 
les organisatrices furent raflés 
et rapportèrent plus de trente- 
cinq dollars.

Après une comédie à quatre 
personnages qui sut intéresser 
l'auditoire. M H. Déziel, secré­
taire de la Commission scolaire 
et maître de cérémonies pour la 
circonstance, lut, à notre vénéré 
Pasteur, une adresse à laquelle 
ce dernier répondit en des ter­
mes bien sympathiques

Les dames fermières à qui fut 
confiée l'organisation de cette 
fête de famille, peuvent être 
fiéres 4 bon droit du succès ob­
tenu. Sincères félicitations 4 
chacune et en particulier 4 leur 
Présidente.

L'on se retira tard et content, 
emportant dans son cœur le 
souvenir d'heures heureuses fai­
tes de joies pures et saines

A notre dévoué Pasteur Ad 
ma lins aaaos.

( Communique j

Les institutrices rurales veulent que nos 
écoles soient plus efficaces

Elles adressent, à cette fin, un volumineux mémoire aux membres du Conseil de 
l’Instruction Publique de la Province de Québec.

L’ENSEIGNEMENT NATIONAL

La Fédération Catholique des 
Institutrices Rurales, qui comp­
te, à l’heure actuelle, des filiales 
dans 50 des 69 Districts d’ins­
pection primaire ruraux de cette 
Province, a cru opportun de 
réunir dans le présent “Mé­
moire”, le résultat des enquê­
tes faites auprès de ses quelque 
six mille, (6,000) membres, afin 
de soumettre à votre Comité les 
considérations ou suggestions 
qui seraient de nature, croyons- 
nous, à améliorer la condition 
morale et matérielle des insti­
tutrices, assurant, de ce fait, une 
plus grande efficacité à l'école 
primaire rurale.

•

En seignement national
Dès son premier congrès, tenu 

à U Malbaie, en 1937, fa Fédé­
ration s'est empressée d'organi­
ser un Comité spécial chargé de 
s'enquérir des déficiences de 
l'enseignement national 4 l'école

rurale, d’en déterminer les cau­
ses et de suggérer quelques 
moyens pratiques d’y remédier. 
A Nicolet, en 1938, ce Comité 
préconisait une “Journée patrio­
tique" mensuelle dans toutes les 
écoles dirigées par un membre 
de l’A.C.I.R. Le Premier Con­
grès des Educateurs de Québec, 
reprenant cette idée, exprimait 
le voeu que le Comité Catholi­
que déterminât une “Journée 
d’Education Nationale” men­
suelle obligatoire. Notre Con­
grès de Valleyfield a fortement 
appuyé ce voeu, «*t la Fédéra­
tion suggère que le vendredi de 
la deuxième semaine de cha­
que mois soit proclamé “Journée 
d’Education Nationale” dans 
toutes les écoles de la Province. 
Les résolutions ci-dessus, sou­
mises par notre Comité Perma­
nent d'Enseignement National, 
ont aussi été adoptées: 

a) Que. pour relever la fierté

nationale de l’école, les certifi­
cats de 7e et 9e années, qui sont 
le complément des études pri­
maires à la petite école, soient 
préparées assez tôt pour être 
remis solennellement à la dis­
tribution des prix fixée au 23 
juin;

b) Que le 24 mai, fête de 
Dollard, soit reconnu officielle­
ment comme la Fête Patriotique 
des écoliers.

Enseignement rural
La Fédération apprécie hau­

tement l’initiative prise en com­
mun par le Département de 
l’Instruction publique et le Mi­
nistère provincial d’Agriculture 
au sujet des cours agricoles 
abrégés des vacances. Elle de­
mande que ces cours soient con­
tinués et qu’il en soit organisé 
dans les régions où les institu­
trices n’ont pas encore eu 
l'avantage d’en bénéficier.

DÉGAGE LA TETE PRISE
Aid« oumI û dvlf r bUn d«t rtium«s

AU CERCLE DE 
LU. C. C.

Dimanche, le 18 février, les 
membres de l'U.C-C. de La 
Motte avaient l'honneur de re­
cevoir M Gérard Nadon, direc­
teur diocésain et président de 
l'UC.C. de St-Mathieu Celui- 
cl était accompagné de M Gé­
rard Des rosier*, également de 
St-Mathieu M le Curé Clou­
tier. aumônier du Cercle, a sou­
haité la plus cordiale bienvenue 
4 M Gérard Nadon. et le pré­
senta aux membres de TU C G 
M Gérard Nadon fit une bril­
lante causerie sur les point» sui­
vants: La coopération, les équi­
pes d'étude et les Caisses popu­
laire* M le Curé remercia le 
conférencier, et tous les mem­
bres de VUCC de La Motte 
vont mettre immédiatement en 
pratique tous les bons conseil* 
donnés par M Gerard Nadon 
Cette assemblée fut préssdSe par 
M Joseph larouche. fils, prési­
dent de !*UC G de La Motte

Les fermières de LaMotte
Mme J. J). BmIîm, ÎMtitistrke, prcicate, à lew Cercle, 
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NOTAUUt

Au début de la dernière as­
semblée du Cercle des Fermiè­
res, le 13 février dernier, Mme 
J. D. Bastien. institutrice de 
l'école du village, demandée 
pour nous intéresser durant 
quelques minutes, remplit ion 
rôle parfaitement bien, et sa 
rausene. très bien dictée, plut1 
4 toutes les Fermières. Elle 
choisit poor sujet MLa vie est 
donc ce qu'il y a de meilleur 
Mi-bas '* Elle nous lut ensuite 
la vie de Marie-Antoinette, qui 
fut très intéressante Un con- 
cours de mitaines tricotées nous 
fit connaître une fois de plu* 
l'intérêt que les Fermières por­
tent 4 leur acarmblée Dix pai­
res de mitaine*, très bien réus­
sie* sont présentées h atten­
dent qu'on le* critiquent ou 
qu'on le* félicitent Mmes M Si-

Amant. Alf. Dorval et E. Palin 
ont le plaisir d'être les gagnan­
tes de jolis prix offerts par 
Mmes W. Mayrand, J. Guay et 
Ph Délanger.

Etaient présentes 4 cette as­
semblée: Mmes W Mayrand. A. 
Duteau, R Pitre, G. Durand, 
Ad Dorval. M Gagné. P E Ga­
gné, G Michaud. C. Gouriresult, 
G Sévigny. D Picher, E Roas, 
J Larouche, E Palin. F. Palin, 
J Guay, A Troltier, L laurier, 
Iti IW-langer. R Rossignol, M 
Hl-Amant. T (jirouche, V. Côté. 
G II Guay. G. Giasaon, II. Ba­
ribeau. Mlle R Crotrau.

La prochaine assemblée du 
Cercle des Fermière* aura lieu 
le 13 mars prochain. 4 une heu­
re et demie. 4 la salle pa­
roissiale

Toujours délicieux

THÉ VERT

UUM
É
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Que triomphe...

(Suite de la 1ère page)

Ce programme, hélas! les 
chefs des nations, qui ont voulu 
la guerre, ont refusé de l’enten­
dre, n’ont pas voulu le suivre. 
Aussi que de nuages se sont ac­
cumulés sur la vieille Europe, 
que de douleurs, que de gémis­
sements! C’est toute une cla­
meur qui s’est fait entendre jus­
qu’à nous, c’est la voix de na­
tions chrétiennes tout entières, 
qui pleurent leurs enfants, telle 
cette voix qui se fit entendre 
dans Rama, la voix de Rachel 
qui pleure ses enfants, parce 
qu’ils ne sont plus: "Vox in 
Rama audita est, Rachel plorans 
fihos suos, quia non sunt”. 
Priez donc pour le Pape. Faites 
prier pour lui, et avec lui prions 
pour la paix du monde. Parlons 
du Pape, faisons connaître da­
vantage sa mission historique 
sur la terre, et nous en particu­
lier du diocèse d’Amos, évêque, 
prêtres et fidèles, aimons le 
Pape et resserrons de plus en 
plus les liens qui doivent nous 
unir avec Rome: c’est de là que 
vient le salut.

Vous pourrez donc, chers Mes­
sieurs, vous inspirer de ces pen­
sées pour votre instruction ou

du moins pour votre prône, di­
manche prochain, le 3 mars. 
Dans toutes les églises et tous 
les oratoires où se fera l’office 
divin, après la messe principale, 
on chantera l’invocation: Ore- 
vi us pro Pontifice Nostro Pio... 
etc., avec le verset: Amavit 
eum... et l’oraison Deus omnium 
fidelium pastor...

De plus, au cours de l’après- 
midi, à 3 h., là où la chose sera 
possible je vous demande de 
faire avec vos fidèles, devant le 
Saint-Sacrement exposé, une 
heure d’adoration durant la­
quelle vous ferez prier et chan­
ter vos petits enfants, tout spé­
cialement ceux de la croisade 
eucharistique, pour que se réa­
lisent nos voeux de filiale affec­
tion pour Sa Sainteté: "Dominus 
vivificet eum et beatum faciat 
eum in terra et nontradat eum 
in manibus inimicorum ejus.”

Je demeure, chers Messieurs, 
votre bien affectueusement dé­
voué, en Notre-Seigneur, le 
Christ-Roi,

J. A. DESMARAIS, 
évêque d'Amos. 

Evêché d’Amos, 
le 25 février 1940.

L’épinette et notre
industrie du bois

Ottawa, Canada. — Les in­
dustries canadiennes du bois, 
celle de la pâte et du papier 
surtout, doivent absolument 
compter sur un approvisionne­
ment ininterrompu d’épinette, 
souligne le Service forestier du 
Ministère fédéral des Mines et 
des Ressources. L’épinette cons­
titue 39 p. 100 du bois sur pied 
de tout le Canada et 25 p. 100 
de tout le bois exploité, chaque 
année, au pays. C'est la prin­
cipale essence employée dans la 
fabrication de la pâte et du pa­
pier, et la deuxième, après le 
sapin de Douglas, dans la cons­
truction.

L’épinette, dont l'habitat 
s'étend de l'Atlantique au Paci­
fique, est la plus répandue de 
toutes nos essences forestières. 
Il y en a cinq variétés au Ca­
nada: la noire et la blanche, 
qu'on trouve dans toutes les 
provinces; la rouge, dans les 
Maritimes et le Québec; l'épi- 
nette d'Er.gclmann, dans la par­
tie intérieure de la Colombie 
britannique et l’Ouest de l'Al-
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berta; et l’épinette de Sitka, sur 
la côte du Pacifique. Cette der­
nière est connue en Grande- 
Bretagne sous le nom d’épi­
nette argentée (silver spruce), 
et c’est la meilleure essence que 
l'on connaisse pour la construc­
tion des aéronefs, parce qu’elle 
est légère et résistante et qu’elle 
ne fend pas et n’éclate pas au 
moindre choc.

Il semble que l’épinette cana­
dienne ne se reproduise pas 
aussi bien que certaines autres 
espèces de moindre valeur. 
Aussi fait-on des recherches 
dans le but de découvrir les 
meilleurs moyens d'assurer une 
reproduction adéquate et de fa­
voriser la croissance de cette 
essence forestière importante.

BAPTEME

Ces jours derniers, en la ca­
thédrale d'Amos, M. l'abbé R 
Lévesque a baptisé Joseph Marc 
Pierre, fils de M. Jos. Duguay, 
avocat et de Mme Duguay, né A 
l'hôpital d'Amos, le 18 février. 
Parrain et marraine, M. Marc 
Duguay, étudiant à Montréal, 
représenté, par son père. M. le 
notaire Gustave Duguay et Mlle 
Claude Duguay, cousins de l'en­
fant. Porteuse: Mlle L. Breton, 
garde-malade à l'hôpital Sainte- 
Thérèse.

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS

GRANGE INCENDIEE 
AAMOS

Une lourde épreuve s’est 
abattue sur l'un de nos conci­
toyens quand jeudi dernier, le 
feu se déclara dans une grange 
située à deux milles du coeur 
de la ville, dans le Rang 1 qui 
conduit à St-Maurice de Dal- 
quier.

M. Arthur Caouette possédait 
à cet endroit une grange qu’il 
avait transformée en porcherie 
et où il pratiquait l’élevage de 
la race porcine sur une assez 
vaste échelle. C’est à ses jeunes 
fils qu’il avait laissé le soin de 
voir à ce bétail et ces derniers, 
au cours de l’hiver, occupaient 
un camp à quelque cinq acres 
de l’endroit où ils allaient soi­
gner les animaux.

Jeudi, vers les 2 heures de 
l’après-midi, des voisins aper­
çurent un jet de flammes qui 
s’échappaient de la toiture de 
la porcherie. Un poêle installé 
à l’intérieur pour tempérer 
l’atmosphère, serait la cause de 
l’incendie. Des étincelles jail­
lissant de la cheminée auraient 
pris contact avec la matière ex­
cessivement combustible de la 
bâtisse.

Dans l’impossibilité de met­
tre le feu sous contrôle, les 
jeunes Caouette, aidés de voi­
sins accourus sur les lieux, ré­
ussirent à sauver plusieurs go­
rets, mais la majeure partie du 
bétail en élevage n’a pu être 
sauvée. On nous dit que les as­
surances couvrent une partie 
des dommages.

Nos industriels veulent que 
soient améliorées nos 
conditions de transports

Au cours (Time récente réunion, les membres de la 
Chambre de Commerce de TAbitibi décident de réclamer 
plusieurs importantes améliorations aux autorités des 

Chemins de Fer Nationaux

LOIS D’HYGIENE A RESPECTER

Les membres de la Chambre de Commerce de l’Abitibi 
déplorent de plus en plus les lacunes devenues intolérables en 
ce qui a trait aux facilités de transport, par voie de chemins 
de fer, dans notre région.

A l’unanimité ils ont, à leur plus récente assemblée, adoptée 
la résolution suivante:

“ATTENDU qu’au cours des Fêtes de Noël et du Jour de l’An, 
le nombre des passagers augmente considérablement sur le 
C.N.R. entre Montréal-Québec et l’Abitibi par suite des élèves 
et parents qui y voyagent;

“ATTENDU que cette situation nécessite l’usage de wagons 
additionnels en quantité suffisante pour assurer aux voyageurs 
ce confort auxquels ils ont droit;

“ATTENDU qu’en fin de décembre 1939 et au commence­
ment de janvier 1940, le manque de wagons requis a occasionné 
un encombrement tel sur ces trains que plusieurs voyageurs 
ont parcouru jusqu’à cent (100) milles, sans pouvoir s’asseoir 
nulle part;

“ATTENDU aussi que certains wagons y étaient d’une moi- 
propreté révoltante, dans un état incompatible avec toutes les 
lois de l’hygiène la plus élémentaire;

“IL EST PROPOSE par M. Frank Dorval, secondé par Frank 
Blais Jr que cette Chambre proteste énergiquement contre tel 
traitement, que copie de ladite résolution soit adressée aux autori­
tés du C.N.R. et aux journaux.”

PREMIERE ENCYCLIQUE 
DE PIE XU

Ce premier message solennel 
du Souverain Pontife a été fort 
bien accueilli et favorablement 
commenté dans presque tous 
les pays du monde. Nous avons 
remarqué particulièrement, 
dans notre pays, l'étude de M. 
l'abbé Henri Grenier, profes­
seur à l'Université Laval. Nos 
lecteurs liront avec profit les 
derniers paragraphes de cette 
étude publiée par le Canada 
Français, revue de l’Université 
Laval.

TABAC
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HOMMES DEMANDES

TTJUUTOIRB lUarlptffti maintenant m- 
*ant Raaotlonta ara aal an pour homme 

«ni die ire pool tien permanente m pro- 
niable Venta* plue lletiee cette an nie 
Oemmenrea I mmidlateoieat. Brrltea 
Ma- tri(U. IM*. Ml l»l k M

SKI
Au Chalet des Skis, les te­

nants de ce sport populaire ont 
été les hôtes de notre association 
locale qui a déployé aor. hospi­
talité ordinaire, déjà devenue 
proverbiale dans la région.

Cette grande fête sportive 
s'est terminée par une soirée ré­
créative au Grill du Château Inn 
alors que des artistes amateurs 
de Noranda ont alterné avec nos 
talents locaux dans un program­
me des plus amusants. Le Club 
de Ski a eu l’heureuse Idée de 
redonner le numéro acrobatique 
humoristique de Lalonde Si I-a- 
londc et celui de la Valse 
Chantée.

Un soleil flamboyant et un 
froid vif ont largement contri­
bué au succès de cette belle 
journée sportive.

A VENDRE
Propriété résidentielle avan­
tageusement située sur la Xe 
avenue. Prix et rondiliesis 
raisonnable*. S'adresser à I

JOSAPIIAT DESCHKNES
Xe Aveuue — Ames
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A VOTRE FOIE
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VOTRE CHANCE 
D’ECONOMISER ET 

DE GAGNER UN 
PRIX EN ARGENT

Nous désirons faire plus ample connaissance avec nos voisins 
Canadiens-français, et introduire les POUSSINS MASTERS, de 
haute qualité, ayant subi l’épreuve du sang et du temps. Livraison 
prompte et sûre garantie, vu que nos expéditions sont en transit 
tout juste le temps nécessaire pour procurer un repos salutaire 
à nos POUSSINS

DIX RACES POPULAIRES DE POUSSINS, à des prix par­
tant de 7 cts l’un, pour des sujets d’un jour mélangés, des poussins 
déjà avancés, et des poulets de tous âges, à nos prix spéciaux 
de vente de surplus, vous offrent des occasions uniques.

MASTERS distribuera $500.00 en prix, comme suit: 4 pre­
miers prix de $50.00 chacun, 8 seconds prix de $25.00 chacun, 
soit: 22 chances de gagner des prix en argent, simplement en 
nous envoyant les noms d’acheteurs possibles de poussins, que 
vous connaissez.

Pour chaque piastre ($1.00) de valeur, de ventes faites sur 
vos indications, il vous est alloué deux (2) points; vos propres 
achats comptent. Vous ne risquez rien, — nous faisons les ventes 
et livrons sans que vous ayez à vous en occuper. De temps à 
autre les concurrents les plus avancés seront notifiés de leur 
rang, et en juillet 1940, les noms des gagnants seront publiés.

METTEZ LE COUPON A LA POSTE AUJOURD’HUI 
MEME; VOUS ECONOMISEREZ AVEC LES POUSSINS 
MASTERS.
MASTERS CHICK HATCHERY,
327, Breithaupt St., Kitchener, Ontario.

Veuillez m’envoyer votre liste complète, en français, des 
prix de votre vente spéciale de surplus. — Je désire aussi entrer 
dans votre concours et vous suggère les noms suivants de per­
sonnes qui pourront être acheteurs de poussins.

Election des 
officiers de 

Ideal Corp1
CINEMA ROYAL - AMOS

Désirez-vous recevoir des copies additionnelles de notre 
liste, pour vos amis?.....................

Nom...........................................................................

Adresse........

“L’IDEAL” tel est le nom 
officiel de la coopérative de 
consommation et de production 
qui vient de se constituer en 
notre ville en vertu de la Loi 
des Syndicats coopératifs du 
Québec.

Les membres fondateurs et 
sociétaires actifs ont fait la se­
maine dernière le choix de leurs 
officiers pour l’année 1940.

Le conseil d’administration se 
compose comme suit:

Président: M. Aldéo Forest; 
vice-président: M. Georges Gin 
gras; secrétaire: M. Albert Gre­
nier, avocat et protonotaire; gé­
rant: M. Ferdinand Gervais; di­
recteurs: MM. Antonio Ayotte, 
Dr Jos. Dion et Lionel Lord.

Un Conseil de surveillance est 
formé de MM. Arthur Dion, 
Auguste Gagnon et Jos-P. 
Martel.

Quarante-et-un fondateurs et 
sociétaires actifs sont déjà ins­
crits dans le livre des minutes de 
la nouvelle coopérative qui a 
l’honneur de compter parmi ses 
ouvriers de la première heure 
Son Excellence Mgr Desmarais.
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3-4 MARS 1940

“ROSE OF WASHINGTON SQUARE”
avec

Alice Faye, Tyrone Power, Al Jolson, Marie Wilson 
5-6-7 MARS 1940

"L’AFFAIRE LAFARGE”
avec

Marcelle Chantal, Pierre Renoir, Raymond Rouleau, 
Eric von Stroheim 

8^9 MARS 1940

“THANKS FOR THE MEMORY”
avec

Helda Hopper, Patricia Wilder, Roscoe Karns 

lOTf MARS 1940'

"MIRACLES FOR SALE”
avec

Robert Young, Florence Rice, Henry Hull 
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

"GIRL DOWNSTAIRS”
avec

Franciska Gaal, Franchot Tone, Walter Connolly, 
Rita Johnson

La semaine au
cinéma Royal

Dimanche le 3 et lundi le 4 mars: “Rose of Washington
Square” avec Alice Faye, Tyrone Power, Al Jolson et Marie 
Wilson.

On se souvient du succès remporté par le film “Alexander’s 
Rag Time Hand”. C’est encore le titre d’une chanson populaire 
que l’on retrouve ici et qui nous permet de revivre une époque 
ou “Rose of Washington Square” était chanté dans tous les 
théâtres et sifflé par les charretiers, les cochers, bref, les ancêtres 
de nos camionneurs et chauffeurs de taxis. On assiste aussi au 
débuts d’Al Jolson avant son engagement comme premier 
comique et chanteur populaire du Broadway. La présence à ses 
cètés de Tyrone Power et Alice Paye est un agrément de plus 
pour nos cinéphiles qui ne manqueront sûrement pas cet 
intéressant programme.

Mardi le I, mercredi le • et jeudi le 7 mars: “L’Affaire 
lafarge” avec Marcelle Chantal, Pierre Renoir, Eric von 
Stroheim et Raymond Rouleau.

“L’Affaire Lafarge” est un drame judiciaire d’une vérité 
strictement historique dont les phases se sont déroulée* en France 
entre 1170 et IBM. Une orpheline d’une grande beauté a épousé 
contre son gré, le maître de forges Lafarge, un man brutal qui 
la tvramse Un beau lour. Lafarge tombe malade et meurt après 
quelques >ours de maladie Sa famille soupçonne 1a belle madame 
Lafarge de l’avoir npoiwnnè. Les événements se prédpitmt 
arrestation de l’accusée, mise en jugement et condamnation par 
les jurées. Ce procès resté célèbre dans les annales judiciaires 
françaises a donné lieu à de grandes expertises médico-légales 

la théorie des poisons. Malgré l'éloquent plaidoyer de 
Larhaud. le grand cnminalute français de l’époque. Madame 
Lafarge est condamnée Plus tard, elle est graciée, mais jamais 
on n’a éclairci le mystère de ce drame de famille “L’Affaire 
Lafarge” est certes le procès qui a le plus passionné Copinion 
publique en France au Mécle dernier Le film est très bien 
monté avec Marcelle Chantal, dans le rdle-Utre; Pierre Renoir, 
dans relui de Lafarge, le mari brûla! et Raymond Rouleau dans 
la personnification de Me Larhaud dont il pmsède d ailleurs lo 
physique, d'après les gravures de l'époque

Vendredi le ■ ri «amedi le • «nar» ' TKanà» For TTie
Memory aver tieddo Hoppe-. Patncta Wilder et Renew Keanu.

Intéressante comédie qui nous présente un vendeur à 
commiton en train d écrire un roman Tout conspire contre sa 
tranquillité des anus viennent le distraire et m femme s’en mêle. 
De guerre lasee. il te retire aaos une manteede ou ta femme va 
le retrouver alors que le roman est terminé

Diwanrhe le lé et hmdi le II man ~Müaries For Haie”, 
avec Robert Young. Florence Rue et Henry Hull

Drame my star tous Appela * démasquer un imposteur qui 
fait du spifituaue. un jeune megumn te trouve en presence de 
plusieurs meurtres diffUlles à esphquer

hmmk ee ptsgfsmw double 'Ctrl Dosmstair*'. avec Fran- 
ctsàa Geai. Franchot Tone. Walter Cnunotty et Rite Johnson.

Comédie — Un architect# de grand renom evou qu’il • est 
épris d une jeune fülo rencontrée dans un café Hutsse 11 découvre 
toutefois qua c’est avec la boon# de relia isratén qu’il «I
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REVUE ET VAUDEVILLLE DU CLUB 
DE SKI AU CHATEAU GRILL

Nos gais lurons jnaugurent avec un brillant succès 
une série d’amicales réunions

Les membres de notre Club de Ski nous ont offert, vendredi 
dernier, an divertissement fort goûté de notre public.

C’est dans la vaste salle du Château Grill que nous avons 
pu assister à un spectacle des plus amusants qui a duré environ 
deux heures. Plus de 250 personnes prirent place sur les sièges 
rangés en hémicycle autour de l’espace laissé libre du parquet 
ciré, où évoluèrent les acteurs au programme. A l’extrémité de 
la salle, la scène qui la domine a aussi servi de théâtre à quel­
ques numéros habilement présentés. Pour la circonstance, dans 
le but bien réussi d’ailleurs de créer une atmosphère toute spor­
tive à cette soirée, de chaque colonne blanche du Gril se déta­
chait une paire de ski et de bâtons artistement disposés.

Ce divertissement tenant du vaudeville et du style revue 
a permis à nos jeunes sportifs de mettre en valeur leurs qualités 
incontestables de chanteurs, de musiciens et de comédiens.

Une revue des sports a marqué le début de cette intéressan­
te soirée. On a pu voir défiler dans des costumes appropriés les 
tenants de la chasse et de la pêche, de la raquette, du tennis, du 
golf, du hockey, du patin, du ski, de l’équitation, du patin à 
roulettes, du badminton, de la bicyclette, des plaisirs de la 
plage, du traîneau, etc.

Un intermède d’acrobatie fan­
taisiste a remporté un réel suc­
cès, grâce à l’esprit d’invention 
humoristique et à l’agilité de 
MM. Achille et Aurèle Lalonde.

Alliant le culte des Beaux- 
Arts à l’esprit sportif, les orga­
nisateurs de ce spectacle nous 
présentèrent aussi des numéros 
dignes de figurer dans les gran­
des revues musicales, tant par 
leur choix judicieux que par le 
talent artistique de leurs inter­
prètes. C’est ainsi que nous 
avons pu applaudir Mme Henri 
Primeau, soprano léger dans la 
Sérénade de Gounod et en rap­
pel dans le ‘‘Rêve de /aise”, de 
Strauss; Mlle Claire Provost, 
; eune diseuse au talent plein de 
promesses, dans “A la Nage”, 
de Louis Fréchette et dans ‘‘La 
Vallée de Josaphat"; Mme H. 
Silver, violoniste, dans ‘‘Molly 
on the Shore” et aussi en rappel 
All Things You Are”; M. Geo. 

Cochrane, pianiste, dans ‘‘In a 
Old Monastry Garden” et, enfin 
Mlle Claude Duguay, bachelière 
en musique dans la finale de 

“Rhapsody in Blue” de Gersh­
win et en rappel, “Galliwogs 
Cake Waltz” de Debussy.

Les deux numéros qui obtin­
rent le plus de succès furent 
sans contredit les deux tableaux 
vivants suivants: Chanson 
orientale et Valse chantée.

Dr FLORENT BACON

B.A., L.C.D. Claude Bigué
B.A., LL. L. 

AVOCAT
•

Ca*icr Postal 146 Tel. 35 

Edifice Bigué 

M, Ickf Avenue, AMOS

Dans Chanson orientale, le ri­
deau de la scène se leva sur un 
groupe de six gracieuses jeunes 
filles tant debout qu'assises à 
l’ombre de palmiers gigantes­
ques, dans une immobilité par­
faite: Mlles Roberte Paquette, 
Thérèse Vézina, Gaby Provost, 
Madeleine De Grosbois, Simone 
et Béatrice Dorval.

Dans la pénombre de la salle 
on vit, poussé par des mains 
invisibles s'avancer l’énorme 
piano blanc du Grill auquel vint 
prendre place Mlle Claude Du­
guay. Après quelques accords 
préliminaires, celle-ci chanta en 
demi-teinte, la romance de 
Rimsky-Korsakoff: ‘‘La Rose et 
le Rossignol" pendant que le 
groupe de la scène toujours im­
mobile rendait a bouche fermée 
une harmonisation à deux voix 
du plus bel effet. Trois violons 
tenus de main de maître par 
Mme H. Silver, ainsi que Mlles 
Margot Bigué et Denyse Mon- 
tambeau jouaient en sourdine le 
thème principal de cette oeuvre 
du grand auteur russe.

Les applaudissements réitérés 
de l’auditoire réclamèrent une 
seconde audition qui nous 
fut donnée à la grande joie du 
public.

Valse Chantée nous présenta 
Mlles Madeleine De Grosbois, 
Thérèse Vézina, Jeannette La­
londe, Yvette Riais et Marthe 
Provost accompagnées de MM. 
Achille Lalonde, Ion Beaton. 
Wilfrid Poitras, Florent Dumont 
et Aurèle Lalonde tous réunis 

. sur le théâtre dans un clair 
obscur mettant bien en valeur le 

' tableau vivant qu’ils nous of- 
! fraient.

Aux premiers accords d'une 
valse de Strauss chaque couple 
descendit les gradins pour venir 
évoluer au milieu de la salie 
dans une danse de cachet hau­

tement artistique et de tenue 
irréprochable, servant de prélu­
de à l’entrée en scène de Mlle 
Marthe Provost et de son parte­
naire, M. Aurèle Lalonde qui 
exécutèrent une farandole des 
plus enlevantes.

Danseurs et danseuses rega­
gnèrent la scène où, reprenant 
leur place du début, ils chantè­
rent en choeur l’air de la valse 
déjà exécutée.

M. Aurèle Lalonde se fit 
aussi applaudir dans cette fa­
meuse danse à claquettes (Tap 
Dance) qui n’a pas de secrets 
pour lui.

La soirée se termina par la 
reproduction d’une scène vécue 
du Chalet de la Montagne. On 
put voir le merveilleux entrain 
et la saine gaieté qui régnent 
étant bannis énergiquement. 
L’arrivée du président, M. Er­
nest Cousineau fut saluée avec 
un entrain particulier, et celui- 
ci dut y aller d’un discours. Il 
en profita pour adresser la pa­
role à ses collègues et à l'audi­
toire qui. suivant l’expression de 
M. Achille Lalonde, plongeait 
aux quartiers généraux de nos 
skieurs. L’entrée de chaque 
membre y est saluée d'acclama­
tions et il s’y fait une grande 
consommations de liqueurs dou­
ces, la bière et les spiritueux en 
par la vaste fenêtre de l'avant- 
scène des regards avides et cu­
rieux.

M. Cousineau, maître de céré­
monies et annonceur au cours 
de la soirée, remercia toutes les 
personnes présentes d’avoir ré­
pondu à l'invitation du Club et 
livra au public le secret du suc­
cès de cette soirée en mention­
nant que tous en devaient l'ini­
tiative et l'inspiration à Mlle 
Claude Duguay. Celle-ci s'est 
effacée discrètement derrière le 
piano pour y plaquer les accords 
d’un joyeiix “Alouette” “plumé” 
par M. Dave Gilfiack et donner 
ensuite les premières mesures 
d O! Canada! et de God Save the 
King qui terminèrent cette in- 

I tércftsantc soirée, hélas trop 
courte malgré une durée de plus 
de deux heures.

Rencontrée à l’issue de ce di- > 
vertissement désormais mémo-, 
rable, Mlle Duguay nous a con-1 
fié que le bel esprit de coopéra­
tion de ses collègues et le tra­
vail géant accompli par les Jeu­
nes gens du club ont été les 
principaux facteurs de ce succès 
que nous souhaitons sincèrement 
voir se renouveler grâce aux 
talents de nos jeunes sportifs.

1940
PROVINCE DE QUEBEC 

Ministère des Mines

Cours de Prospection
Le Service Provincial des 
Mines offre une série de con 
férences gratuites au public 
désireux d’apprendre à re­
connaître les minéraux, les 
roches et les gisements de 
minerais.
Ces cours seront donnés à 
l’endroit et aux dates qui 
suivent:

AMOS
DU 19 AU 23 FEVRIER 

inclusivement 
DU 26 FEVRIER AU 2 MARS 

inclusivement.
Le conférencier sera 
in génieur-minier 

Il y aura trois conférences 
par jour, soit: 
à 10 hres A. M.,

2 hres Vt p. m. et 8 hres p. m.

Le Directeur du Service 
des Mines,

A.-0. DUFRESNE

En deni minute*
bien comptée*

loi

!*• rhum#* d* poil/M* Ua pin* «**♦• 
ftlAtrao r«Wnt d».*at TAHMOKi. K 
Un* dm* ««iff* peer déeeear ho 
hronrltM rl apporWr. rn DEUX Ml* 
NirntS, en «dritahla *n«lee»m—C 
Kfmtmm lonjonr* aw hawutlle mmm 

le n»ln.

BREVETS
D’INVENTIONS

<PATENTES)

MMSAY 
CiRpaiy lt|'é

PROCUREURS 
STI, n» Bank, Ottawa

MARION h MARION
•«'•«Me Mer*ne <Wme»e* Paul d’Aragon

INGENIEUR CIVIL

Spécialité: MINES
•

TéL: DExter I7Î7 
1358, me llampiea, MeRtréal

Isa®"
at*

î?S;£**r_:

"S*



MONTREAL, VENDREDI, 1er MARS 1940

Gala sportif, à Am os
Nos sportifs d’Amos ont reçu 

dimanche dernier la visite du 
Club Notre-Dame, de Norânda.

Cette association de la ville 
minière de l’ouest se compose 
de jeunes gens qui ont pour 
motto de s’amuser sainement et 
dont la devise semble être 
“Mens sana in corpore sano’’. 
Elle comprend un cercle drama­
tique, des équipes de hockey, de 
quilles, de badminton et des 
partisans de tous les autres 
sports, tels le ski, le patinage de 
fantaisie, etc.

Dimanche une excursion par­
tie de Noranda nous a amené 
près de deux cents membres et 
supporteurs de cette populaire 
et brillante association. Le nom­
bre en aurait été plus nombreux

évidemment, seulement, deux 
autres excursions du chemin de 
fer laissaient Rouyn et Noranda 
le même jour, pour La Sarre et 
Kirkland Lake.

La partie de hockey a attiré 
une foule considérable quand 
l’équipe d’Amos s’est mesurée 
avec celle des visiteurs à notre 
patinoire. Notre-Dame l’a em­
porté par le pointage de 6 à 2 
au cours d’une joute intéressan­
te et dénuée de toute brutalité. 
Henri Gosselin et Pete Lépine 
ont enregistré les deux points de 
l’équipe locale.

Des tournois de badminton et 
de quilles ont eu lieu aussi à la 
Salle Paroissiale et aux Allées 
Lapointe entre visiteurs et ci­
toyens d’Amos.

HOMME DEMMIE
Possédant une instruction commerciale ou classique pour 
prendre charge d’un collège commercial dans la localité 
Proposition seneuse et avantageuse. Devra posséder capital 
pour s établir. S'adresser au journal ou au

Collège Commercial Inc.
II. ELIE, président

4478, ST-DENIS MONTREAL

LA GAZETTE DU NORD

Mort subite 
d'un vieillard de 
84 ans

M. J.-B. Bilodeau, colon de 
Vautrin est mort subitement la 
semaine dernière dans des cir­
constances qui ont amené M. le 
coroner Bigué à tenir une en 
quête.

Le vieillard qui allait attein­
dre 84 ans dans un mois s’affais­
sa tout à coup sur un lit de 
camp, à Preissac, sans donner 
aucun signe de vie. Comme au­
cun indice apparent pouvait ex­
pliquer cette mort subite, ses 
parents prévinrent M. le coroner 
Bigué qui se rendit sur les lieux. 
Après enquête et examen du ca­
davre, l’homme de l’Art et re­
présentant de la Loi conclut à 
une crise d’angine amenant une 
mort naturelle.

Le défunt, na*if de Lévis, 
avait habité Berthier pendant 
une cinquantaine d’années et 
était venu se fixer à Vautrin 
avec sa famille, il y a quelques 
années.

Partie
de

cartes

L’initiative prise par les 
Dames patronesses d’organi­
ser une partie de cartes 
hebdomadaire au profit des 
oeuvres de charité paroissiales, 
ayant rencontré un accueil favo­
rable auprès du public, il y aura 
une réunion régulière chaque 
semaine.

Empois onnement 
à Val d’Or

Armand Pagé, 50 ans, autre­
fois restaurateur à La Tuque et 
domicilié à Val d’Or depuis 
quelque temps est mort diman­
che des suites d’un empoison­
nement.

Grâce à la courtoisie des Che­
valiers de Colomb, les parties de 
cartes se tiendront désormais à 
leur local, au No 161, rue Prin­
cipale, à 2 heures de l’après- 
midi.

Un prix de présence sera tiré 
à chaque réunion, en plus des 
prix de cartes; les Dames Pa- 
tronnesses remercient les dames 
de leur encouragement, et les 
invitent cordialement à assister 
aux prochaines parties.

(Communiqué)

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS

La victime qui était en cham­
bre chez un ami déclara à celui- 
ci vers les midi et demi, qu’elle 
venait de prendre de la strych­
nine. Croyant à une plaisante­
rie, ce dernier n’en voulut rien 
croire, mais se rendit tout de 
même à son désir de prendre du 
lait en abondance et il lui en 
versa copieusement.

Après en avoir ingurgité plu­
sieurs verres, le malade s’assou­
pit quelques instants. Un méde­
cin mandé d’urgence ne put en­
rayer le mal déjà en marche et 
à 4 heures de l’après-midi, le 
malheureux passait de vie à 
trépas.

M. le docteur André Bigué, 
coroner conjoint du district tint 
son enquête à Val d’Or, lundi 
dernier. Après avoir entendu 
plusieurs témoins et examiné 
minutieusement le résidu de la 
potion reposant dans un verre 
dont Pagé avait absorbé le con­
tenu la veille vers midi et demi, 
M. le Coroner soumit la cause 
aux jurés qui rendirent un ver­
dict de “suicide par empoison­
nement en absorbant de la 
strychnine, dans un moment 
d’aliénation mentale”.

Le meilleur moyen d’avoir 
une bonne santé, c’est en pre­
nant les tablettes “SLENDOR”.

$1 oo LA BOITE 

En vente seulement à

PHARMACIE AMOS
AMOS, P. Q.

MPEITEIR
•

C.-M. DESCIIENES
B. A

Téléphoné: I7S 

c. P. HI AMOS

Tét No «S C. P. M

Felix Allard
AVOCAT

Edifice de:
GERMAIN A LA FRANCE

AMOS, QUK.
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ECRASEE PAR UN TRACTEUR SOUS LES 
YEUX DE SA MERE

Un pénible accident s’est produit la semaine dernière au 
rang 8 du canton Lamorandière quand une fillette de cinq ans 
roula sous les roues d’un tracteur Diesel et s’y fit horriblement 
broyer.

Au cours de l’après-midi, trois enfants en bas âge étaient 
k jouer sur le bord de la route et regardaient s’avancer le train 
d’hiver de Lemay Enrg., de Landrienne, fabricants de liqueurs 
douces, train composé d’un tracteur, d’une couple de “sleighs” 
couvertes et d’une vanne. A un moment donné, Madame Téles- 
pbore Vallée, de Lamorandière, vit sa fillette Marie perdre pied 
et rouler sous la chenille du tracteur. Elle s’élança à son secours. 
Malheureusement, malgré l’arrêt spontané du conducteur du 
train d’hiver, l’enfant broyé par l’énorme charge avait cesse 
de vivre.

M. J.-1I. Lemay, présent à bord de la vanne s’empressa d’y 
recueillir l’enfant, mais hélas! il était trop tard.

Un verdict de mort accidentelle a été rendu à l’enquête tenue 
par M. le Coroner Bigué.

LA PAIX ET L'UNION
La rivalité qui menaçait de mettre aux prises deux groupes 

importants de libéraux de l’ouest de l’Abitibi et de susciter une 
deuxième candidature libérale, est heureusement disparue, cette 
•emaine, dans une mesure suffisante pour aplanir les difficultés 
et amener l’unité dans les rangs du parti libéral.

M. Authier en a reçu la nouvelle mercredi au moment où il 
prenait le train pour aller tenir une assemblée à Parent, en com­
pagnie de deux vétérans comme lui, des luttes libérales, MM. 
David Goud et le docteur Bigué.

M. Authier sera donc le seul candidat libéral. Il est d’ailleurs 
le candidat officiel de Hion. Ernest Lapointe.

PROVINCE DE QUEBEC

Ministère de k Santé
Division des Laboratoires
89 est, me Notre-Dame, 

MONTREAL

Ministry Of Heahli
Division of Laboratories
89 Notre-Dame St., East, 

MONTREAL

Libératoire de Chimie et de Contrôle Sanitaire
Laboratory of Chemistry and Sanitation

AMOS
Résultat de l’examen dot. 
échantillons d’eau expédiés 
par la poste pendant la 

semaine finissant le

Results of analysis of sam­

ples of water sent by mail 
during the week ending

18 février 1940

iss *•.

la MS *.•. «I

19 février 9 •

11 février 9 9

IS février 9 9

IS février 9 0

14 février 9 0

Il février 9 0

19 février 9 0

Jacques Archambault,
Chimiste

L’honorable Ernest Lapointe 
1 anx libéranx d’être 
solidement unis!

Le ministre de la justice a confiance qu’à cette heure 
si grave que nous traversons, ils prêcheront d’exemple.

CE QUE DIT LAURIER, EN 1917

Le très honorable Ernest La- 
pointe, bras droit et conseiller 
intime du très hon. Mackenzie 
King, premier ministre du Ca­
nada, a jusqu’ici adressé la pa­
role plusieurs fois depuis le dé­
but de la campagne électorale 
qui se poursuit dans tout le 
pays.

Le ministre de la Justice, jeu­
di soir, le 22 février dernier 
s’adressant aux milliers d’au­
diteurs qui l’écoutaient, à la ra­
dio, prononça, entr’autres, .’es 
paroles que nous reproduisons, 
textuellement, ici.

“Un dernier mot. Les circons­
tances sont tellement graves, la 
décision que vous allez rendre 
est tellement sérieuse, que je 
considère d’une extrême impor­
tance que cette union que j’ai 
préconisée ce soir se réalise aus­
si dans les rangs de nos parti­
sans au cours de la campagne 
électorale. Il ne faut pas que 
les votes de ceux qui ont con­
fiance en notre gouvernement et 
en notre politique se divisent et 
rendent possible l’éection d’un 
adversaire. De plus, les soldats 
qui sont déjà de l’autre côté de 
l’océan exerceront leur droit de 
vote et il faut qu’ils sachent 
exactement quels sont les can­
didats pour qui ils doivent voter 
s’ils veulent supporter le gou­
vernement actuel. Dans les cir­
constances nous ferons ce que 
Laurier a fait en 1917, et là où 
l’union n’aura pu se faire, nous 
désignerons en notre province 
le candidat qui nous représen­
tera au jour du scrutin. De cette 
façon, tous les électeurs de la 
province qui ont confiance en 
mes collègues et en moi-même 
pour les protéger et défendre 
leurs droits et leurs intérêts sau­
ront qui ils devront élire pour 
venir nous supporter et livrer 
avec nous les combats nécessai­
res. Et je demande à tous nos 
amis, à tous les électeurs de la 
province de mettre de côté leurs 
préférences et leurs sympathies 
personnelles et de faire partout 
cause commune avec les candi­
dats officiels du gouvernement."

Il n’est aurun doute que tout 
l’électorat de 1a circonscription

L’AQUEDUC D’AMOS
Montréal, le 24 fév. 1940. 

Monsieur le Rédacteur,
Amos, P.Q.
Monsieur,

Indus vous trouverez copie 
du rapport du Ministère de U 
Santé pour 1a semaine se ter­
minant le 16 courant, concer­
nant l’eau consommée à Amos, 
que nous vous demanderions de 
publier. Vous remarquerez que 
ce rapport, tout comme la se­
maine demltoe, indique que 
l’eau fournie à Amos est saine 
et cl awée au tout premier rang.

Vos tout dévoués,
CITY GAS * XUBCTIUC 
CORPORATION LIMITED 

Le Président

de Chapleau retiendront les pa­
roles de M. Lapointe et se ral­
liera autour de la candidature 
de M. Authier en qui le ministre 
de la Justice a fondé les meil­
leurs espoirs, après l’heureuse et 
si brillante carrière que l’ancien 
ministre de la Colonisation s’est 
tracée dans le domaine provin­
cial.

«DU LAIT FIABLE—Même au fia fond 
des boit!" dit Elele, la Vache Bordea.
"Peu importe où vous habitez, il n’y s 
aucune raison pour que vous n’ayez pas 
du lait pasteurisé sous la main. Appro* 
visionnez-vous de KLIM. C’est du lait 
frais et riche que l’on a réduit en poudre 
en en retirant seulement le contenu na­
turel d’eau. Ajoutez simplement KLIM 
à de l’eau froide—mélangez—et vous 
avez instantanément une provision de 
lait crémeux au goût naturel. Il se garde 
doux et frais indéfiniment dans sa botte 
scellée sous atmosphère inerte. Achètes 
KLIM chez tous les bons épiciers.”

Idim
LE CANDIDAT CONSERVATEUR DE CHAPLEAU 

CHOISI PAR VOIE DE REFERENDUM

A la demande des chefs conservateurs du comté de Chapleau, 
M. Frédéric Dorion, organisateur en chef du district de Québec 
a fait tenir aux chefs de file du parti de M. Manion des bulletins 
de vote qui leur servent à désigner le candidat officiel de ce parti 
à l’élection du 26 mars.

Le vote s’est pris; les bulletins ont été envoyés à M. Dorion 
qui doit en faire le dépouillement et proclamer l’élu de ce réfé­
rendum nouveau genre.

Parmi les candidats dont les noms figurent sur ces bulletins, 
on mentionne MM. J.-A. Turgeon, candidat défait en 1935, 
Frank Blais jr, d’Amos, L.-A. Ladouceur, avocat d’Amos, Lévis 
Gagnon, avocat de La Sarre et Jos. Guilmctte, voyageur de com­
merce aussi d’Amos.

La rumeur veut que M. J.-A. Turgeon soit actucllem-nt le 
favori ayant pris les devants sur ses concurrents dès le lendemain 
de b dissolution des Chambres.

Grande activité des 
agrônomes de l’est

Mardi dernier sc réunissaient au bureau des agronomes, Ins 
membres du Comité Exécutif de la Société d’Agnculture nous 
la Présidence de M. Lionel Cossette Président générai pour 
l’Abitibi-Est.

Tous les Agronomes de l’Est sont présents ainsi que l’agro­
nome Régional, Monsieur J.-R. Gauthier de Macanuc et ik 
ont aidé les cultivateurs à préparer les règlements nécessaires 
à la mise à exécution du magnifique programme suivant, «mis 
la direction de l’Agronome France Brien, Aviseur Technique de 
la Société d’Agriculture depuis sa fondation.

PROGRAMME
1949

lo.—4 expositions. Une pour chaque Division agronomi­
que $200.00 chacune $900 00

2o—Concours de bibliothèque Agricole, maximum 20000 
Jo—Concours de production de laine, maximum 200 00
4o.—Concours de production économique des fermes,

maximum 200 00
5o.—Complément: Comptabilité agricole, maximum 100 00
6o—Prime pour achat de moutons, maximum 200 00
7o.—Prime aux Cercles de Fermières, maximum 200 00
So.—Concours de bétail amélioré, maximum 10000
9o—4 demi-bourses à l’école moyenne d*Agriculture 10900

TOTAL 13009 00

MANDATS SPECIAUX 
POUR FINS DE 

COLONISATION

Selon un rapport déposé au­
jourd’hui à r Assemblée législa­
tive. 1447,741 des •1.392.000 vo­
tés par mandata spéciaux oui 
été dépensés depuis 1a dernière

session jusqu'à l’ouverture de 
la session présente.

Le rapport du trésorier pro­
vincial. Thon. M J A Mathew- 
son. démontre que la somme de 
1371,901 a été dépensée par le 
ministère de la colonisation. 
143.992 par le ministère des lev- 
res et forêts et 932,993 par le 
ministère des travaux publics.
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